
coupables lorsqu’ils se laissent 
entraîner par leurs illusions et 
leura espérances et donnent à 
leurs enfants des noms aussi 
difficiles à porter. Si mon Narcisse 
eût hérité des habitudes de son 
mythologique patron, les fontai
nes n’auraient plus de nymphes, 
tant il était laid ; la tête allongée 
d’une fouine, des favoris rouges 
teintés d’un jaune sale, les 
cheveux clairs comme un champ 
de blé mal semé, des jambes 
énormes supportant un petit 
buste, —un compas debout, sur
monté d’un bouchon, une grosse 
épingle fiché dans le bouchon,— 
voilà Narcisse !

Matante ne pouvait pas le 
trouver beau, mais il était poète, 
il avait une belle âme !.... En 
faveur de la belle âme, nichée je 
ne sais où dans ce vilain corps, 
elle le promena en Suisse, en 
Italie, en Allemagne, tandis que 
ses neveux se cotisaient pour 
aller en troisièmes à Saint Cloud 
ou à Suresnes, manger une friture 
en buvant du vin bleu. Ah ! ma 
tante, que vous fûtes coupable !

La sœur et doublure de Narcis
se, le professeur numéro 2, se 
nommait Palm\ re. C’était une 
grande fille brusque, fantasque, 
cassante à l’accès. Elle tâta ma 
tante d’un coup d’œil,absolument 
comme elle essayait, d'un coup 
de pouce, les notes hautes de 
clavier, et se mit immédiatement 
à son diapason, c’était le vrai 
moyen ; ma tante, qui avait cru 
impossible jusque là de rencon
trer une chrétienne aussi désa
gréable qu’elle, craignit Palmyre 
et l’adora tout de suite. Elle 
tremblait à la pensée de la perd 
ne la contredisais jamais, et 
laissait manger la laine sur 
dos avec reconnaissance.

[A Continuer)
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A travers 1» ville
La température, hier, a été des 

plus ioconstat tes : de la pluie, de la 
neiqe, de la grêle. du soleil de temps 
à autre, lel a été le bilan de la jour
née. Aujourd’hui temps radieux 
après une forte gelée blanche durant 
la nuit.

La dernière réunion des membres 
de la Glissoire Taché aura lieu mer
credi soir, le 25 courant, à 8 heures, 
au Russell.

M J. A. Valin et quelques amis 
de Hull et d’Ottawa sont partis 
samedi pour la Baie Noire sur le 
yacht à vapeur “ Seagull,” dans le 
but de faire la chasse aux rats mus
qués qui sont nombreux, paralt-il, 
cette saison.

Les membres du Club St Hubert 
ont tenu leur exercice régulier de 
tir, samedi après-midi au lieu ordi
naire

Bon nombre de constructions 
nouvelles seront érigées durant la 
saison sur la Côte de Sable.

Réunion de l’Union St Thomas, 
ce soir à la salle St Joseph.

Les nouvelles bairières dans la 
Division No. 3 du Canal Rideau 
viennent d’être complétées.

Le Marché By était presque dé 
sert ce matin. C’est à peine s’il y 
avait une douzaine de fermiers en 
tout.

P PETITES NOUVELLES.Dans la Capitale H0SPH1TINE
Falières

Jlâ TASTE MILLION* 1IREV"
L* elef de Ciel

Se troux'e à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien 
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joues de 
mariage et bjoux à grande réduc 
lion de prix, garanties chez

H. H Norez, 
No. 30, rue Rideau.

-\

Nous étions, dans ma famille 
prochaine, quatre garçons en 
pleine fleur, tous cousins, mon
tant allègrement le coteau de la 
vie, sans penser encore au versant 
opposé, qui se dégringole si vite1

Nous traitions en bons camara
des cette joyeuse vie, faite de 
printemps réunis, et... ma foi! 
elle nous le rendait bien ; sans 
nous enrichir, toutefois ! Nous 
tirions laborieusement la queue 
du diable, de janvier à la Saint- 
Sylvestre.

La première semaine de chaque 
mois s’utilisait à manger jusqu’
aux miettes les maigres rentes 
servies par nos familles ; la 
seconde à les digérer, dans un 
repos nécessaire ; une période de 
regrets amers et de projets fan
tastiques occupaient la troisième ; 
durant cette période-là, nous 
eussions “découvert un monde, 
sauvé un peuple,aimé une reine !” 
La quatrième semaine apparte
nait aux expédients désespérés 
pour manger à notre appétit.

En ces heures de détresse, la 
pensée de notre commune tante, 
mill onnpîre depuis trente-cinq 
ans du fait de sou heureux ma
riage, nous revenait à tous, régu
lière comme nue obsession. Paul, 
le sous-lieutenant, un grand d-ôle 
rempli de moyens, mais brutal 
comme une trombe, et d’un appé
tit douloureux, fou- rait son poing 
entre les épaules de son voisin, et 
hurlait ces dix mots : Crebleu ! 
si j’étais ma tanie ! Félix, un ca
rabin. travailleur, celui-là, qui 
s entêtait à empoisonner nos pé- 
na es de son abominable cuisine 
d’emphitiléâire, lâchait le débris 
humain qu’il épluchait, nour 
s’écrier, le bcalpel en 1 air: Hou ! 
si je tenais ma lau e ! Çadoauait 
froid, le ge ,le et la phrase !

Auguste, familièvemeiit Gu- 
guste, un petit blond :n, joli, joli ! 
nnuva is comme Satan, avec une 
têie d archange, soupirait mélan
coliquement : Mes ara-s..., si ma 
tonte me connaissais je réjouirais 

tante...et matante nous don
nerait à diner.

Il n’est pas douteux que ai ma 
ton-'e nous eût connus ot appré
ciés, nous eussions dîné tous 1rs 
jours; mais voilà, sous prétexte 
que bs patents besoigneux fur 
ment une gent haïssable, portée 
far instinct à jalouser, à gratter, 
à piller, à dévorer, ma laute fai
sait grise mine à tous les siens.

Ces procédés étaient c hire na 
lure, vt ma tante raisonnait pi
toyablement. Je le prouve.

l/abord; elle avait un fils, son 
héritier incontestable, beaucoup 
plus jeune que nons, et destiné, 
suivant les apparences, à nous 
enterrer tous.

Ensuite, mettant toute modes
tie dans le coin, nous étions des 
garçons triés sur le volet, ins
truits, sérieux dans lenr genre, 
pauvres mais honnêtes, suscepti
bles d’accepter quelques petits 
cadeaux de notre tante, mais 
incapables de la voler, et disposés 
à l’aimer pour rien, propension 
plus rare qu on ne le pense !

Je ne vis jamais ma tante parée 
des grâces de la jeunesse. Elle a 
peu être été jeune, j’affirme 
qu’elle n’a jamais é.é g acier, je. 
C’était une petite femme courte, 
jaune, pétrie de manies et de 
caprices, enragée d’un esprit de 
contradiction qui la portait à ne 
rien faire comme tout le monde.

Ma tante ne voulant pas jouir 
de sa parenté légitime, se trouva 
solitaire, et s’ennuya à périr. 
Bien n’est pins difficile que de ee 
tenir compagnie à soi même ! 
Pour pas&er le temps, elle s’intitu
la amie des a is, pat-onne des 
artiste et se dévoua aux talents 
méconnus. Ce rtaines gens décou
vrent des sou ces avec des ba
guettes de coudrier ; ma tante, 
sans baguette, découvrait des 
artistes. Son âge et son caractère 
lui laissaient toute liberté ; elle 
p otégea ainni un énov, une bas
se, deux violons, une clarinet,
. .ois auteurs naturalistes, quatre 
vaudevillistes; dix peintres d’a
ven" ’ fixèrent sur la toile, à titre 
Ce : ecou îaissance, la taille cour
taude, le nez en coup de vent, 
les cheveux courts et rudes, le 
ma .iqne bilieux de ma tante.

Chaque engouement durait 
ma tante s’endormait,

Notre feuilleton.
Nous commencerons la publica

tion, cette semaine, d’un intéressant 
feuilleton qui sera du g eût de tous 
nos lecteurs, nous en avons la ferme 
conviction. En attendant que nous 
le recevions, on lira avec plaisir la 
charman’e nouvelle que nous pu
blions aujourd’hui intituléé : 16 Ma 
Tante Millionnaire.”

A bon lecteurs.
On a dû remarquer que depuis 

quelques jours “ l,e Canada” don
nait plus de nouvelles locales que 
tous les autres journaux de la ville. 
Nous osons espérer que nos 
breux lecteurs nous tiendront comp
te des efforts constants qui sont 
faits pour leur plaire.

Jean le Maudit.
Les membres du corps de musi

que des Chaudières ont remporté un 
succès complet hier soir ; le drame 
“ Jean le Maudit ” ayant été inter
prété à leur bénéfice à la salle St 
Jean Baptiste, rue Queen, devant 
un auditoire très-nombreux. La 
représentation a été rehaussée par 
la présence des Revds P.P. Domini
cains qui occupaient les premières 
places. Les symphonies charman
tes du corps de musique des Chau 
dières ont beaucoup contribué à 
l’agrément de la soirée.

La pièce qui comporte un prolo 
gue et trois actes a été fort goûtée, 
les principaux rôles étant bien ren
dus et chacun des amateurs recueil
lant sa bonne part d’app'audisse- 
ments.

Entre le premier acte et le prolo
gue, on eut le plaisir dVntendre un 
solo de clarinette par M. Cameron, 
qni lui valut des rappels prolongés.

Au deuxième acte, M. Barrette, 
directeur de la fanfare, se fit aussi 
entendre dans un fort joli solo de 
cornet avec accompagnement de la 
fanfare. L’exécution de la “ Mar
che de Boulanger ” au troisième 
entr’acte, provoqua des applaudisse 
meats réitérés et des rappels proion 
gés. Durant un intermède obliga 
toire par suite du changement de 
scène, MM. Barrette et Cameron se 
firent entendre chacun sur son ins
trument favori, dans l’exécution du 
“ Mocking Bird.”

A en juger par le nombreux au
ditoire qui encombrait la salle, la 
lecette a dû être très-abondante 11 
les oiganisateurs de cette représen 
talion ont droit d'être fl -rs du suc 
cès obtenu.
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Et. JAMES HA LUne assemblée du conseil de ville 
a été appelée pour 4 heures aujour
d’hui pour prendre en considération 
la conduite que doivent tenir nos 
édiles à l’occasion de la mort de 
l’hon.Thos White.

Une jêune femme du nom de Da- 
genais est morte soudainement du
rant la basse-messe à l’église St Jean 
Baptiste, hier matin. La défunte 
était âgée de 2G ans seulement.

Ce matin, un homme à l’emploi 
de la compagnie du Pacifique était 
à conduire une charge de tuyaux en 
fer sur les lourdes voitures de la 

pagnie, sur la rue Rideau, lors 
que l'un deux lui tomba sur la tôle 
lui infligeant une assrz profonde 
blessure.

Il y a beaucoup d’applications en 
ce moment pour la position dans le 
bureau du Greffier de la cité, pour 
remplir la position ci-devant occu
pée par M. P. J Fox.

Deux chevaux attelés à une lour
de voiture de cultivateur ont pris 1 » 
mors au dents, ce matin sur la rue 
Rideau, effrayés nar un papier que 
le vent avait sou'evô sur la rue. Les 
animaux rétifs ont été arrêtés en 
face de l’hôpital Protestant sans 
avoir causé trop de dommages au 
véhicule.

L'enquête s’est commencée ce 
matin sur le corps du jeune garçon 
qui a été écrasé samedi par un char 
urbain. Vers les 4 heures a eu lieu 
l’autopsie du cadavre dont nous 
donnerons le résultat demain. Le 
Dr Wright procédera à l'autopsie.

Mardi soir, 24 Avril.
A 8.13 heures

Soui le ps ronage dittingué de 
lence le Gourerneui-Uénéral 
q lise de Lansdowne.

M. F. JF.HIN PRUNE
( VIOLONISTE DU ROI DH BELGES )

—ET—
N. ERNEST I. ONGLE Y

( VIOLONISTE )

Ottawa avant s n dêj art 
l’Allemagne.
........ 7$ cenlln».
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et la roar-

(Porte voisine des bureaux du ‘‘ CANADA.”)

M. Œratton, avantageusement connu du public d'Ottawa qui 
a été à maintes reprises à même d’apprécier la qualité des ouvrages 
confectionnés sons sa direction, désire annoncer qn'il est prêt 
comme par le passé, à la veille de la saison des travaux de construe 
tion à exécuter tontes commandes que l'on voudra bien lui confier- 
Il espère par sa ponctualité à remplir les ordres et par la qualité et 
le fini des ouvrages qu’on lui confiera, pourvoir [compter sur une 
large part du patronage public.

Une visite est sollicitée à mon établissement avant de 
donner des commandes ailleurs. Conditions raisonnables.
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Chaque dimanche soir, la petite 
chapelle des congréganistes de la 
rus Murr ye lencomirée de fidèles 
à l’occasion de l'instruction suivie 
d’un salut solennel qui y a lieu.

Le Révd P. Gonihier a donné le 
sermon avec son éloquence bien 
connue, hier, à l'Eglise Saint Jean- 
Baptiste.

Mgr. Glut, d'Athabai-ki, (McKen
zie), N. O. est à l'archevêché depuis

On exécute à ce bureauSB cornu içen. tour lw TértUklM nuus MHUIÉ p réparti* par PAU SAIL
D4H‘ * Québec i D- Bd. MOIUW * O*. ttârm— Ch-, 3H rue Sàint-Jeaa mgmm 

«t DAM Lee PAiocirAi.ru rn»w**rire no oanaba.

sistnn
COURRIER DE HULL.

TOUTES SORTES

Le remorqueur J. R. Booth, a 
remorqué, ce matin, trois barges au 
quai Bronson.

Le vapeur Empress, capt Bowie, 
est descendu sur la rivière ce matin. 
La ligne régulière entre Ottawa et 
Grenville commencera ces jours-ci.

Les scieries de MM. Hurdman ont 
été mises en opération, ce matin.

Un nommé Gravelle a reçu des 
taloches d’un confrère irlandais, 
dans la nuit de samedi à dimanche, 

la rue Church, pour avoir in
sulté les passants. Il aurait mieux 
fallu pour lui de ne pas avoir fait la 
noce et de rester chez lui.

MM. Murphy et Fagan ont ouvert 
une boutique de forge sur la rue du

D’IMPRESSIONSLe Rév. E. Casault, curé de St 
Alban, comté de Portneuf, s’est em
barqué le 19 courant à bord du 
“Vancouver" de Liverpool, pour 
Québec.

TELLES QUE/

lêtes deI com.-tes, 
Memorandu 

Cartes '™aX
“’‘‘ch

Un êcrané
de visit.) 
èques, 

Bille

Vers les 5 heures, samedi après- 
midi, un bien pénible accident est 
arrivé sur le Pont des Sapeurs eau 
santlamoit de Christian Dri ker, 
un petit vendeur de journauv.

A cette heure de la journée, les 
petits garçons qui vendent les pa
piers-nouvelles du jour sont très 
occupés et s’empressent de chercher 
toutes les occasions posr-ibles pour 
faire

eis,
Traites,

Enveloppes.

POUR NOTAIRES
Cont de vente,

Irais de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations 
Quittances,

ConDECORATEUR DE SALONS, CHAMBRESA D.NER, ETC,
quelques contins de bénéfice. 

L’infortuné Brisker, avec son pa 
quel de journaux sous le bras 
voyant passer un char urbain des 
Cendant le pont dans la direction 
de la rue Rideau, s'empressa d’y 
sauter ma s, soit qu’il ne put saisir 
la barre d’appui, to t qu’il eut été 
repoussé par le conducteur, comme 
certaines personnes le croient, le 
malheureux enfuit roula sous la 
lourde voiture dont les roues lui 
passèrent sur 1 estomac le mutilant 
affreusement,omme il est facile du 
se l’imag n r. Les témoins de cet 
horrib e accident s’empressèrent de 
r, lever e petit info, luné et le Dr 
Ho.’jey qui lut appelé lui prodig la 
les premiers so ns après quoi on 
transporta le blessé à 1 hôpital Pro 
testant dans un état désespéré. Mal
gré tous les meilleurs soin le 
jeune Drisker succomba à ses affreu
ses blessures hier matin vers dix 
heures

Le conducteur du char, un alle- 
nd du nom de Otto Scingel a été 

arrêté immédiatement pir le cons
table Cayer. On a tenu aujouid’hui 
une enquête sur le cadavre de la 
malheureuse victime dice pénible 
accident.

isportb,
Protêts,

Obligation^ eto
PEINTURES À FRESQUES ET DESSINS D’ORNEMENTS 

DE TOUT GENRE.On a découvert le voleur qui a 
volé chez M. Edmond Séguin, ven
dredi dernier.

Il y a un parti de sucre chez M. 
Xavier Lorrain, à la Pointe Gati
neau, aujourd’hui Tous les princi 
paux citoyens de l’endroit ont été 
invités.

Catalogues,
Listes de prix,

Programmes,
Circulaires,

Affiches,
Placards.

Lettres fïiiiéiaiiH .so,### R0ELEM! DE TAPISSERIE Etc., etc., etc.
Assemblée de l’Union St Joseph, 

ce soir.
La sépulture des corps déposés 

dans le charnier du cimetière ca
tholique commencera me credi.

Tel qu’annoncé au prône, hier 
matin, plus de diux mille hommes 
ont as-isté, hier soir, à la conféren
ce prôchêe par le Rév P. Harnois 
sur la Tempérance. Au cours de sa 
conférence, il a fortement recom
mandé aux échevins de ne pas accor
der de licence d’auberge dins Hull. 
Il est à espérer que les avis qui ont 
ôté donnés par le savant préd cateur 
seront mis en pratique pour le b en 
en général de la ville de Hull.

BLANCS POUR AVOCATSVIENNENT D’E ’RS REÇUS.
Décl iratlons sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Ob positions 

Fiat,
Inscrif U.'*

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts.

Etc., etc., etc

Coin des rues Dallionsieet St Patrice POUR LES SEL TRESORIER?
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphab étique l’eHci-- ,n

Pour les Greffiers et les Commisf, rc
-----DE —

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN.

DEVINTLE MAGISTRAT DE POUCE
Lundi 23—James B;-eener, accusé 

d’ivr.-sse. est aciuittô vu que c’est 
sa première t flense. Frédéric Fur 
lier, accusé de la môme offense, est 
condamné à 82 d’amende.

Frank Day, perturbateur de la 
piix pi blique, est condamné 
d'amende et $2 d • frais.

John Day, accusé de la même 
oflense, est acquitté.

Otto Shelzer, conducteur d’un 
char urbain, est amené ce matin 
devant le magistrat, sous l’accusa 
tion d’avoir poussé un jeune hom 
me hors du char, causant sa mort. 
Une enquête aura lieu aujourd'hui 
à l’hôpital protestant de la me Ri
deau, afin de s’enquérir des faits.

John Beauchamp,cocher de place, 
pour avoir laissé son cheval dans la 
rue sans l’attacher, est condamné à 
$2 d'amende et II de frais.

John Law, négligeant de rappor
ter un cas de dipthérie chez lui, se 
voit condamné à $5 d’amende et $2 
de frais.

Un Autel.

La coquette Eglise St Jean Bxp 
liste, est maintenant à peu près ter
minée ; c’est l’un des beaux temples 
catholiques dans la province d’On 
tano. NjUs avons déjà dit un mot 
du mai re auiel que les Revds P.P. 
Dominicains fjnt construire pour le 
plus grand ornement de leur église. 
Lie travail en a été confié à M 
Paquet et Godboui, de St Hyacin
ths, qui ont exécu é les princ;paux 
travaux d’aicbilt dure delà splen
dide chapelle du Collège d’Ottawa.

11 suffit de mentionner ce fait pour 
que l’on soit assuré que le nouvel 
autel de l'Eglise St Jean Baptiste, 
sera un bijou d’arebiLecture qui fera 
l’admiration de tous les connais 
seurs qui visiteront ce temph 
donner une meilleure idée 
magnificence il ne sera pas hors de 
propO) d’ajouter que le coût de cet 
autel est de 82000. Les Révds P.P. 
Dominicâins croient que l’autel de 
même q ie les stalles et la chaire se- 
i ont en place pour le 24 juin, fête na
tionale et en même temps patronale 
de cette Eglise.

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jnger nt 

Blincs de Procès-Verbaux
D'avis de Vente

De Saisie
Di V. n.e peu :

aimable et souriante comme une 
bonne fée ; elle songeait creux 
ou souffrait du foie, c’était fini 
de rire. La fée poussait ses artistes 
dehors, à coups de balai, comme 
une nuée de sauterelles. Personne 
ne savait pourquoi, et les pauvres 
gens filaient doux...le cœur serré, 
l’œil hnmide, se pourléchant les 
babines...

Ils îencontvèrent des vengeurs 
..., nous aussi ! Ma tante, aussi 
indomptable qu*incorruptible,fut 
asservie, un lustre entier, par le 
professeur de mon cousin.

Ce prosesseur était double : 
comme frère et sœur, fils et fille 
d’une sorte d’empoisonneur, offi
cier de santé dans un trou, en 
Normandie. L’homme s’appelait 
Narcisse. Les parents sont bien

VINAIGRESà 810 LE TOUT

SUR BON PAHER19
IL VIMIGRERIE DE KIRGSTO*.

A.. HAAZ cb OIS,
BT A DBS

AVIS RELATIFS IUX PASSEPORTS
Lee personne qni ont besoin de passeports 

du Gouvernement Oanadien, doivent s'a
dresser è ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en

MANUFACTURIERS
(«a, Ctilre, Malle et antres 
VINAIGRES

Garantis Purs sans tons les Rapporta
K* VENTE A OTTAWA 

Far teas lee Prlaelpeax EpiHers.

a*. Vlas Blaa

Lee ordres envoyés par la P<> i 
reçoivent une attention toute spècial»- w 
sont exécutés sans délai.

G. POWSLL 
ecr*taire d'Etat.Son». 8e 

e 1887.Ottawa, 19 Novembre
le. Pour 

de sa ABONNEMENTS:
IDITI0S ttUOTI IKHHK

Un an pour la ville............................84 00.
“ " En dehors delà ville...........*3 00

KD1TI01 HEBDOMADAIRE

oeaussttubb
CH/Luasimsa

oHAtjaarmsa
C’en en allant vous faire Cbausaer au No. 229, m Dalhousie que 

vouaaure* une bonne paire de Chansaurus faite j ate a votre pied et d’une 
bonne durabilité. Chaussure» d’hommes, de Dames. d’Enfaeis, elc. etc.

NTAPO >W CANTIN 
Se m SUS DALHOUSIE

Charles Cooper, pour la même 
offense, cause remise à demain.

Uu an ........ H........ .. M..MH.M.1
Invariablement payable d’avance.

.81.00.
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